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À UN JEUNE POETE.

Courage, jeune barde à la lyre bénie,
Chante, chante, et gaiement, sur l'aile du génie,

Prends ton vol vers les eieux;
Fals entetadme O voix trop longtempe ignurés
Et touche hardiment, d'*une main inspirée,

Ton luth harmonieux.

A peine au premier pau de ta muse naissant.t,
Et le premier accent de ta lyre puissante

1Vibre au fond de nos ceurs;
Nie temine pulà ta carrière toeurie,
Et, jaune troubadour, chante encor la Patrie

De tes vers enchanteurs.,

Chante du Canada la sublime nature,
C hante les frai. ruisseaux, les zéphyrs, la verdure,

Avec notre beau iel;
Ton étoile, en naimsat, à plasé sur th tête
Un liedouce aurédle, en disant: Il O Poêle,

Tu serast immortel 1-..1

Ainsi eourage donc! qu'ain sublime délire
Anime de on feu les accents de ta lyre 1

* Et la jiostérité ,
Pour prix de tes labeurs, plaeer& d'elle-unmet
Sur ton front inspiré, le brillant diadème

De 11iwrtalité.... Lý

Correspondaie.

UN BEAU- JOUR.
Perc6, ce 19 Mars, 1859.

Monsieur le Rédacteur,
De tous lés peu ples -modernes qui ont eu

à souffrir pour la foi eatholique, il n'en est
pas un seul, je pense, qui ait plus. souiffert
que -je peuple Irlandais. On ne petit lire
tans émotionr, sans un attendrissement pro-
fond, l'h*&stoire des.luittes héroïques que
ces généreux enfants de St. Patrice ont
eu à soutenir contre l'intolérance dm Ré-
formatouri: on ne peut refulser se plua
giyande adrairation pour ces frères en,,re.
figicen, qui, en dépit des persécuttions les
plus acharnéespmt su -conservez intacte la'
foi prôo-hée jais à leurs nobles aïeux par
le grand Apdtre sur le sol d'iberie. Vo-.
yez-les ces courageux athlètes de la foi
sous la griffb et les dents du Léopard an-
glaie. fls endurent la faim, la plus. affreuse

418 puissent, mas crainte d'être molestés,
eoniierver et pratiquer, leur croyance reli-
gieuse, et où ils puissent, mourir pour la
patrie. Et partout ils ont répandu leur foi
vive; ils l'ont portée avec eux sous tous
le4 climats comme leur pins sûre égide.
Chez «ux regimr a patrie sont deux mots
sacrés: polir eux, religion et patrie c'est
'tout. Aussi ne perdent-ils jamais une oc-
ce"so de pmd nire au debors les sentimens
"oLes et chréiens qui l1s animent.9 Avec

aul ntouiame aecquelle joie ne cé-
*ébrent-ia pas les fêtes de -la patrie ab-

Les Irlandais de Percé sontsous ce rap-
port, dignies de leur. -compatriotes, et ile
ant point dégénéré. Ils nce Manquent

jamais,tous les ans, au 17 Marsde célébrer
idignement la fête patranale ; mais' ei
sauinée avec encore plus d'éclat qu'anpara.
umt Ce jouîr s i v neM *t sé n

vai, àtomiber, ctoedae voius aVez,'dains
lapremière semaiuffidu carême, etjriste,
ment durant la Neuvaine de St. François
Xavier,' qu i se'fait ici tous» les ans avec
ferveur et piété. Les Missionnaires de
Douglastown et de la Rivière-aux-Re-
nards, Messires - E. Fafard et J. B.
Bloun, étaient ici afin d'aider notre di-
gne pasteur à entendre les mombireuses
confessions durant ces jours de dévotion
générale. Madame Jean.LeBoutiller, M,
P. P. qui ne manque jamais de se trouver
ici durant les neuf jours consacrés au
grand apôtre des Indes, devait, conjointe-
ment avec Mine Philippe [efloutillier,
nous faire entendre ia voix sonore et har-
mn ese,eOt cette dernière, à l'otgue, mous
réservait une série d'airsirlandais qui ont
dûmrppeler bien vivement à nue frères
leur verte Eriin. Tout, en un mot, coïntci-
duit de maniêre à faire de ce jour un des
plus beaux de lVannée ici dansnotre Gus-
pésie.

Une foule immense-d'enfants, dé St.Pa-
trice, non seulement de la utissi<m, mais

misère, l'exil mêmne plutôt quie de renon. des mimsions voisiines, avait envahi les a-
cer à la teligion de lemrs ancêtres. IM borde de l'église dès 8 heures du Matin ;
quittent toWtet le -tombeau.dur leurvpêrtsu, la grand'mems e ie leait néanmoins corn
et les proches, et la patrie, peur allir an i neaer qu'à, 10b.- Mais On s'éltait donné
loin chercher un abri contre la. perséction là rendez-vous afin-de serieidre do ce lion
et la miséïe;-ypmuraller, dis.joi damsdei en Iwoomsion à la Weéidenoe de. Mesdames
#tté* wIftqàMiwe54heheru*a »fulgts0**, lisBoutillier, qi ,devietUm ootritner

à l'embellissement de St. Patrickcs Day.
Les pavillons&rmulticolores étajeut hissés
partout et ondulaient gracieusemnent sous
le soufl.t léger du vent. Comme catho-
lique et Canadlien, je remarquai tivec joie
parmi ces nombreux drdpeautix, flottant

idann len airs, le pavillon patpal et jegor-
eux tricolore.' Les eosips de fusil se si-
cédaienit sans interruptionî ce n'était que

icris de joie et de féte,.ct ç v: 1ý.o011 saper-
cevait», écrits Pl grosses letres les muts
CRIS Go >AH

Vers 9 112 keures, la processçion quitte
la demeure d? .eBouillier. On voit
en tête une n0slehiqi'enée, plianut pres-
que sobus le lxki4s6 des drapeaux et dem ru-
banis verts, et .1 ii traîne au petit pas la
voilure de Me liailet, zxuicieDnnes.

L'intérieur de l'église était décoré
avec magnificence. Atidessts du mat..
tre-autel était' au4pr-udue une énorme
harpe, dûe, je crois, à l'aiguille de Ma
demoiselle Joséphine Tremblay, aiijour-,ý
d'hiii Madame George Lefloutillier. Au-
tour de cctte harpe étaient groupés plu-
sieurs tableaux du glorieux St. Patrice.
Sur l'autel, autour des chandeliers d'ar-
gent ( don gênérQttx de Son Honneur le'
Juge. Winter ), il y avait profusion de.fleurs artificielle'sdont quelques-unes d'u -
ne beauté remarquable. Puis, près de
ht balustrade, s'élevait un superbe pain-
bénit de 16 étages et i demi caché par
une quantité de banderoles vcrtes. Une
colombe surmontait ce gigantesque pain-
bénit et se balançait gracieusement sur
son piédestal élastique.

Bientôt l'orgue fit entedibre à la foule'
l'ai r national1 S. Patrck's dayîce cha n t po-
pulaire (l'une beauté toute mélancolique.
Plus d'un vieillard, en èu tendant les sons
de cet air favori et bien connu, que soRi

Joreille a entendn tant de fnis sur la solde
la patrie, s'est senti profondément ému;
et' le souvenir de jours passés sur une
terre chérie, et qu'.il ne reverra probèble..
-ment plus, lui a arraché d'abondantes
L.armes. Il est bien fort donc ce sentiment,
cet amour d-e la pautrie que Dieu a placé
dans tout cSeur bien fait! Oh! oui ; c'est

ià la fois un sentiment noble, beau et
efort, et Comme vous disiez sur votre char.-
rmante .Me«lodu 10 de ce mois:


